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EXPÉRIENCE :

Situation  : Simulateur haute fidélité

Participants :
52 élèves infirmiers en 3ème année d’étude (binômes)

2 scénarii de dégradation rapide de l’état clinique d’un 
patient (8 minutes)

2 conditions :

•Condition « sollicitation oreillette » : Dites-ce que vous êtes 
en train de faire en ce moment.

•Condition contrôle : Sans sollicitation

RÉSULTATS PRINCIPAUX :

PERFORMANCE : 
•46.5% en moyenne des actions attendues effectuées (perf. globale)

•26.5 % en moyenne des actions dans la séquence attendue effectuées

•47.7 % en moyenne des informations SBAR transmises au téléphone

•32.3 % en moyenne des informations SBAR transmises dans le bon ordre

IMPACT DES COMMUNICATIONS SPONTANÉES :
•Nombre de questions posées corrélé avec performance globale (Rho=.39; 
p<.05)

•Nombre d’expression libre de la pensée corrélé avec performance globale 
(Rho=.39; p<.05)

•Absence de corrélation entre nombre d’ordres donnés et performance.

IMPACT DES COMMUNICATIONS PROVOQUÉES SUR ERREUR :

Marie (binôme B12) est interrogée à M3 sur ce qu’elle fait.

Tandis qu’elle manipule les médicaments, elle répond : « Là
je suis en train de préparer, euh, les 50 mg… Ah, c’est 100…
Ah non, c’est bon les 100 mg de Tolpagic dans… ». Lors du
débriefing, Marie avoue être en train de commettre une
erreur de dosage en préparant 50 mg de Tolpagic plutôt que
les 100 mg prescrits durant la phase de briefing. Au
débriefing, elle dit : « Je prépare l’antalgique et j’injecte
l’antalgique dans le soluté et en fait du coup je n’vais pas
vérifier le dosage de l’ampoule et en fait, c’est en me disant,
que je me dis que ce n’est pas ça… ».

IMPACT DES COMMUNICATIONS PROVOQUÉES
Evaluation subjective de l’effet de l’oreillette 


